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L'industrie automobile est le lieu de plusieurs monographies. Elte constitue 
aussi un sujet d'études en soi pour un autre membre de l'&pipe Travail' 
de l'ORSrOM, Bruno JETIN. Nous avom donc rédigd une petite note sur 
cette industrie qui a la particullrafd d'avoir efd une des plus anciennes du 
continent 

L'industrie automobile a commend très t6t en Argentine, Ford et Chrislef 
installant d k  1920 des chaines de montage dans le pays (pratiquement 
toutes les pièces etaient impftdes des USA). Dès 1930, le pays a u11 des 
plus forts taux d ' & p i p e n t  par habitant avec une voiture pur 26 
Argentins (France : 27, Royaume-Uni : 29, Allemagne : 90 mais USA : 4, 
Australie : 1 1). 

Appuyé par une forte consommation interne, le développent de la 
sous-traitance et  des politiques de substitutions des importations, le 
secteur automobile croit rapidement athgnant 10 a 15% du PIB et 
Constituant lui-mhe un des moteurs du développement industriel. Ainsi a 
la f in  des années &mnte, l'industrie automobile argentine est-elle plus 
important~:que celle de pays comme la Cork ou le Mexique et  a un rang 
é q u i v & l Z q "  ou au Brésil, quake pays qui vont prendre rang plus 
tardparapkhsgfandsexportat#m. 

L'oppulence momentanée de l'industrie automobile argentine se traduira 
dans les in~estimments. En 1961, le groupe IKA d&na" une chaine & 
soudure qui n'avait pas son égal en Eurapa. De fait, si l'investisument 
technologique a certainement marqué le pas au cours des demières ann&, 
le parc machine des usines visithes n'est pas particuli6rement v16u1 
Simplement, on Constats un retard féeî dans la diffusion de la a"M& 
numérique et de la robotisation. Ces machines existent mais en n e t t " t  
moins grand nombre que chez les c?o"mts europks. Nous m o o d  
plus loin que c'est leur utilisation qui fait p r o b l b .  
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conditions p t m I i & ; r e s  d'utilisation. En 1966 sortira cependant la Torino, le 
premier m d l e  de conception 100% argentine. Ce mcdèle a connu un 
certain succès mais l'exphenœ ne sera pas reconduite, il apparait en effet 
anti-économique de concevoir un véhicule pour le seul marché argentin it 
l'heure pÙ les grands constructeurs s'efforcent d'inventer l'auto mondiale. 

La demande intkieure très forte pendant les années de prWit4 a 
entrahe une certaine anarchie avec pendant une période le montage d'une 
cinquantaine de modèks différents. Une restructuration c'est o p & k  à 
l'occasion de la crise avec la disparition de plusieurs collstructeurs @eneral 
Motors, Ci &oh..)  et l'absorbtion d'autres (Peugeot par Fiat). 

Mais cette relative réorganisation est loin de suffire à rendre compétitive 
cette industrie. En effet, une auto revient deux fois plw chère en Argentine 
qu'en France. *a autour de 1965 on estime que le coût de revient d'un 
véhicule fabrique en Argentine est de 2,5 fois supérieur a celui de 
l'importation d'Europe ou des USA de ce même véhicule (taxes exclues) 
&"m 197 1). Ces chiffres éfament d'autant plus quand on sait que le 
coût moyen de laewe de travail est ici égal a 30% de celui pratique a 
Renault-France et a 25% de celui qui a cows aux Etats Unis. La recherche 
d'une plus grande compétitivité passe par l'analyse des causes qui 
aboutissent a de tels prix de revient des véhicules fabriqués en Argentine. 
Souvent nos mterlocuteurs se réfèrent a la fiscalitk, arguant qu'avec 48 X 
de kes, on ne saurait avoir de bons prix de vente. Cette explication ne 
tient pas lorsqu'on regarde les taux d'imposition pratiqués ailleurs. Il watt 
donc illusoire de chercher dans des mesures fiscales le moyen de rendre 
exprtabla les automobiles argentines. 

Il faut dom: admettre que la produdivit4 est ici très inférieure à ce qu'elle 
est dans les pays centraux Bien sûr on ne peut rejetter entièrement l'effet 
dun niveau b v ó  da profit pf4lev6 par des ~ansnationales qui comptent 
enme i i & g ~ t h  parrm les pays à haut risque. Mais même si les artifices 
ne manquent parr qui permettent de maquer un taux 6 1 ~ 6  de profit, on 
voit mal œp8ndant commemt oil arriverait 4vadef la moitid du chiifre 
&affaires. 

Sourrouille (1980) estime que malgre la présence dun grand nombre de 
c s m s t r ~ m ,  la concurrence n'a jamais j a 4  sur les prix Une a n a l p  
pouss¿e des prix de ventes pratiqucS au com des années lui fait conclure 
l'existmœ d'un ohgopole de fait dans œU8 branch8. Ses calculs mrnuEmu 
montrent que les h o m i e 8  d'&elles ne sauraient rendre com* &a 
diff¿rencss de prix entre les v6hicule~ argentins et ceux produit, par k 
reste du monde. Cet auteur explique largement la mauvaise producfxd . 



1 O0 

dam l'automobile argentine par une politique protectionniste qui aurait 
permis de maintenir des taux de rentabilité élevée même avec une 
production limitée et prequ'entièrement tournée vers la consommation 
interne. Il  montre awsi l'échec de la politique de substitution des 
importations à travers les chiffres des échanges finanuers avec les 
" t e u r s  étrangers : m h e  lorsque ces construdeurs n'ont pu 
rapatrier que peu de bénifices et,*é les exportations en dehors de 
l'hrgentme, la balance commerciale de la branche a toujours été largement 
négative contrairementà celle de pays qui ont accepté une ouverture plus 
grande au jeu de la concurrence mondiale. 

I1 y a donc bien a expliquer une contre performance. Notre recherche 
laissse supposer que cette contreperformance a quelque chose a voir avec 
l'utilisation des technologies de l'automation. 


